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Liste de certaines horreurs élémentaires sous-jacentes  
utilisées avec efficacité dans la fiction surnaturelle. 

Vie non-naturelle dans une maison, et relations non-naturelles 
entre les vies de personnes différentes. 

Enterrement prématuré. 

Avoir entendu des sons provoquant l’horreur. 

Métempsychose —les forces d’un mort projetées sur un vivant. 

Progéniture d’un mortel et d’un démon. 

Vie surnaturelle dans un tableau — transfert de la vie d’une 
personne à ce tableau. 

Prolongation ou persistance d’une activité anormale chez un mort. 

Duplication d’une personnalité. 

Une tombe ravagée — découvrir que le censé mort est vivant. 

Relation surnaturelle entre un objet et l’image de celui-ci. 

Appartenir à un culte infernal de sorcellerie ou d’idolâtrie. 

Présence d’une horrible race cachée dans une région isolée. 

Métamorphose choquante ou dégradation d’un être humain vivant 
par une drogue inconnue et épouvantable. L’idée d’une compagnie 

monstrueuse. 

Des bêtes agissant délibérément contre un homme. 



Des présences cosmiques invisibles dans une région précise — idée 
du génie du lieu. 

Résidu psychique dans une vieille maison égale fantôme. 

Un village dont les habitants partagent tous des rites monstrueux et 
secrets. 

Un esprit élémentaire fait irruption ou est invoqué. 

Une association pieuse bascule dans le diabolisme. 

Votre vie, ou une autre, devient la proie subtile d’un vampire. 

Un ermite terrible dans un lieu désertique — fait sa proie des 
voyageurs. 

Les pouvoirs des ténèbres (ou de forces cosmiques étrangères) 
assiègent ou s’emparent d’un édifice sacré. 

Démon hideux qui s’attache à quelqu’un (et, après sa mort, à des 
objets lui ayant appartenu), par le péché, l’incantation, etc. 

Hideux sacrifices commis en pratiquant des rites païens d’autrefois. 
Représailles des fantômes. 

Des changements dans un tableau en fonction d’événements 
présents (contemporains ou passés) dans la scène qui les décrit. 

Un sorcier diabolique utilise la métempsychose pour survivre dans 
des formes animales et accomplir sa vengeance.  

Une chambre hantée dans une maison — parfois c’est le cas, parfois 
non. 

Un sorcier se dote d’un compagnon infernal en traversant une 
étrange région d’horreur. 

Cette chose qui vous poursuit a surgi de sa tombe à cause d’une 
incantation non-pertinente. 

Un sifflement émis par une flûte déterrée dans un site d’une 
antiquité incommensurable provoque la présence confuse et 

malsaine des abysses. 

Un gardien surnaturel monstrueux veille sur un trésor ou un livre 
caché dans d’anciennes ruines.  

Un mort surgit de sa tombe pour se retourner sur son meurtrier et le 
punir. 

Un objet inanimé agit comme une chose vivante pour venger un 
crime.  



Le fantôme de la victime accuse le meurtrier. 

En dérangeant une vieille tombe elle laisse échapper une 
monstrueuse présence sur le monde. 

Un télescope magique (ou un appareil de cette sorte) permet de voir 
le passé quand on y regarde. 

En fouillant pour dégager une chose ancienne et interdite, à 
l’archéologue s’accroche une ombre hostile, susceptible de le 

détruire. 

Une servante prise par la terreur de l’arrivée d’une menace inconnue. 

Un sacrilège commis dans une ancienne église fait surgir d’en 
dehors de l’espace ou du fond de la mer un monstre assoiffé de 

vengeance qui dévore le profanateur. 

La lecture de certain livre maudit ou la possession de certain 
talisman terrible induit pour la personne qui les a touchés des rêves 

choquants d’un monde enfui qui veut la détruire. 

Un homme anormalement apparenté à des animaux de basse 
espèce. Ils vengent son meurtre. 

Un insecte hypnotise un homme et le conduit à la mort. 

Howard Phillips Lovecraft, Cahier « Remembrancer » de 1933. 

  



[1925, lundi 12 octobre] 

Up early — get Reg. letter & c — write letters — rest — up midnight 
— write letters prepare for Saltus typing. AEPG/////write verse, type, 
& begin Saltus typing . 

Levé de bonne heure. Je reçois enfin la lettre recommandée et ce 
qu’elle contient. Écrit des lettres, puis repos. Relevé minuit, de 

nouveau écrit des lettres et me prépare à dactylographier le texte de 
Loveman sur Saltus. Je réponds à tant Annie. J’écris poème promis, 

je le dactylographie et me colle au texte sur Saltus. 

Ô cœur qui bat, ô émotion. La lettre recommandée contient les 50 dollars en 
provenance de Providence, et des bons soins d’Annie Gamwell. Elle est en 
retard, ou bien c’est seulement son impatience : hier il a déjà déposé une 
réclamation mais non, c’était le délai normal. Il ne s’est pas levé tôt pour rien : 
elle lui a été remise en mains propres. Il peut déposer les billets sur sa table à 
écrire, et n’y plus penser, ça ne l’a jamais vraiment intéressé. Oui, mais la grande 
campagne costume, manteau, poêle à mazout peut commencer. Sinon, 
pourquoi ne pas dire à Loveman de dactylographier lui-même ses textes ? C’est 
comme les écrivains des temps contemporains, qui disent qu’ils n’y connaissent 
rien à Internet : ça lui salirait les mains, à Loveman, de taper ses propres textes ? 
Non, Lovecraft s’exécute. À lui de transcrire la préface de Loveman au livre de 
Saltus, et, semble-t-il aussi, les poèmes inédits et donc posthumes que lui a 
confié sa veuve pour le recueil. « Begin Saltus typing » : on mesure 
l’enthousiasme. Sinon, mais gardons ça pour demain, que Loveman lui a 
transmis ce même jour une proposition du libraire Martin Kamin : lui aussi a 
besoin d’un dactylographe, moyennant rétribution (ce n’est pas le cas de 
Loveman, mais peut-être prend-il à sa charge ces jours-là les spaghettis pris 
ensemble au John’s ?). Reste le problème plus métaphysique : « je déteste ça », 
dit Lovecraft de la dactylographie, mais l’argent, l’argent... tout ce chemin, cette 
vie, ces études, le Commonplace Book qui tout ce temps gonfle et se remplit 
d’idées, toute cette passion vive de la littérature enfin, juste pour devenir 
dactylographe au service du catalogue d’un minuscule libraire d’ancien ? 

 
BOSTON, Massachusetts, 11 octobre — Tous les précédents universitaires en 
Nouvelle-Angleterre ont été battus en brèche par l’annonce faite aujourd’hui au 
Massachusetts Institute of Technology selon laquelle les filles seront autorisées à 
fumer lors des bals et autres événements sociaux organisés dans le Walker Memorial 
Building, où se déroulent les festivités des étudiants de premier cycle. Il n’y a que 



quelques étudiantes à l’institut, mais la règle s’appliquera aussi bien à elles qu’aux 
invitées des étudiants lors des bals. La question du tabagisme chez les femmes a fait 
l’objet de débats pendant des mois et a suscité de nombreuses dissensions. Finalement, 
le comité de l’institut, qui est le conseil d’administration des étudiants, a décidé qu’il 
n’y aurait aucune interdiction de fumer pour les femmes. Il est interdit aux étudiantes 
de Wellesley et Radcliffe, ainsi qu’aux filles de l’université de Boston, de fumer où que 
ce soit et à tout moment. Dans cette dernière institution, toute violation de la règle 
entraîne l’expulsion. 
BALTIMORE, Maryland, 11 octobre — Les 800 étudiantes du Goucher College 
sont occupées à étudier le Blue Book of Social Regulations (livre bleu des règles 
sociales) de 1925-1926. En vertu de ces règles, les membres privilégiés de la classe 
supérieure peuvent faire de l’équitation avec un gentleman, mais pas après 18 heures 
et uniquement si celui-ci est approuvé et si elle promet de ne pas s’éloigner de 
Baltimore ou de sa banlieue. Le tabagisme est également couvert par cette règle : « 
Aucun étudiant ne doit fumer dans les bâtiments du collège ou dans les lieux publics 
de la ville de Baltimore ». Il n’y a que sept salons de thé et restaurants agréés à 
Baltimore où les étudiantes peuvent se rendre sans autorisation. Seuls deux théâtres et 
six cinémas figurent sur la « liste des établissements agréés ». 
  



 
Son argent enfin reçu, Lovecraft rêve de manteau (mais moins cher 

que celui-ci, qui avalerait toute la somme...),  
à suivre épisodes suivants ! 

 
  



 
 


